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Fig. 79. doux, plus léger que celui des autres espèces, 
propre aux ouvrages d’ébénisterie, aux in- 
crustations, et à produire un charbon que les 
chapeliers préfèrent à tout autre pour le 
chauffage de leurs chaudières, à cause de 
l’uniformité de sa chaleur. 
ERABLE de montagne, A. montanum (en 

angl. Mountain maple). Il abonde dans le 
Canada, la Nouvelle-Ecosse, et le long de la 
chaine des Alleghanys. Sa taille, encore 
moins élevée que celle du précédent, ne 
permet pas de le cultiver dans des vues de 
profit. Cependant, greffé sur le sycomore, il 
prend un développement double de sa taille 
naturelle. 

ERAB8LE 4 feuilles de frêne, A.negundo (en 
angl. 4sh-leaved maple). I est déja commun 
en France; son boës est susceptible d’un beau 
poli; sa croissance rapide permettrait d’en 
tirer un bon parti pour le chauffage. 
ERABLE »otr, A. nigrum (en angl. Black 

sugar maple). Il tire son nom de la couleur 
sombre de ses feuilles, comparativement à 
celles de l’érable à sucre, avec lequel il croît 
mélé. C’est un fort bel arbre de 40 à 50 pi. 
de haut, dont on tire aussi du sucre; il 
couvre, dans le Tennessée, quatre vallées im- 
menses qui arrosent les grandes rivières de 
l’ouest, est regardé comme le meilleur bois 
de chauffage après les hickoris, et n’est pas 
beaucoup employé, parce qu’on trouve, dans 
les lieux où il abonde, d’autres arbres en- 
core meilleurs que lui. 
ERABLE rouge, À. rubrum (en angl. Red 

flowering mapte). Il commence à se montrer 
vers le nord au 48° degré de latitude, devient 
plus commun en avancaunt vers le sud, et se 
trouve en abondauce aux confins de la Flo- 
ride el de la Basse- Louisiane. Il s'élève 
jusqu'à 70 pieds de haut sur 3 à 4 pieds de 
diamètre dans les parties marécaseuses de 
New-Jersey et de la Pensylvanie. Dans les si- 
tuations élevées, il croit aussi fort bien dans 
un Jloam sablonneux. Ses belles fleurs d’un 
pourpre foncé, épanouies 15 jours avant les 
feuilles, annoncent, les premières, le retour 
du printemps. Le boës de l’érable rouge sert 
à une foule d’usages intéressans. Son grain 
est fin et serré, et il prend, par le poli, une 
surface brillante et soyeuse. On en fait des 
jougs. et divers ustensiles agricoles. Les fi- 
res, dans les vieux arbres, présentent quel- 

quefois une disposition ondulée, qui produit, 
sous la main de l’ouvrier, des jeux singuliers 
de lumière et d'ombre, dont l’ébénisterie tire 
un grand parti. On extrait, par ébullition, 
de son tégument cellulaire, une couleur pour- 
prée, qu’une addition de sulfate de fer 
change en bleu foncé et purpurin, et qui, 
unie à upe solution d’alun, sert à teindre les 
étoffes en noir, 
ERABLE &@ sucre, À. saccharinum (en angl. 

Sugar maple) (fig.719). C’est le plus intéressant 
des érables américains. Il compose en grande 
partie les forêts qui couvrent les régions si- 
tuées entre les 46° et 43° degrés de latitude, 
depuis le Canada jusqu’à l’état de Maine. Plus 
au sud, ilest encore répandu dans le Tennes- 
sée, l’état de New-York, et les parties élevées 
de la Pensylvanie. Mais il devient rare ou est 
inconnu dans les parties basses de la Virgi- 
nie, des Carolines, de la Géorgie, ainsi que 

LAV, Vi 

dans les états de l'Ouest. Il prospère dans 
les contrées montagneuses, où le sol, quoi- 
que fertile, est froid et humide; il s'élève 
quelqueñois jusqu’à 80 pieds, mais sa hauteur 
commune est de 50 à 60. Ce bel arbre se dis: 
tingue au loin par la blancheur de son écorce. 
Son bois, d’un tissu fin ei serré, acquiert un 
poli, un lustre soyeux, et prend à l’air une 
certaine teinte rose. On l’emplaie à une foule 
d’usages, et son charbon, d’une excellente 
qualité, est recherché pour les forges et dans 
l’économie domestique. Ce charbon est d’un 
cinquième plus pesant dans les états de Ver- 
mont, New-Hampshire et Maine, que dans les 
états plus au sud; preuve que le climat du 
nord lui convient mieux que celui du midi. 
Le sucre qüe l’on retire par l’ébullition et 
l’'évaporation de sa sève est d’une grande 
ressource pour les habitans du nord, sur- 
tout ceux des nouveaux établissemens. Mais, 
comme ces établissemens nouveaux entrai- 
nent des défrichemens par suite desquels les 
forêts d’érable à sucre disparaissent , cette 
ressource diminue journellement, et le pays 
ne pourra bientôt plus être approvisionné 
que par les importations étrangères, ou par 
la culture de la canne à sucre dans les loca- 
lités appropriées. Le parti que l’ébénisterie 
pourrait retirer de l’emploi de cet arbre; 
qui, par la disposition de ses fibres, égale 
souvent l’acajou, devrait seul engager à le cul- 
tiver en grand. 
ERABLE juspé, À. striatum (en angl. Striped 

maple). Son boës est employé en ébénisterie ; 
mais la petitesse de sa taille le rend impro- 
pre aux constructions. 

2. AUNE (A/nus). — AuNE noir, À. glauca 
(en angl.Z lack alder) ; et AUNE commun, À.ser- 
rulata (Common alder), Le premier atteint 
18 à 20 pieds, le second reste à 8 ou 10. On 
emploie leur écorce pour teindre en noir les 
chapeaux et la laine. 
.3. BOULEAU ( Betula). Nous en citerons 

cinq : 
Do noir; BOULEAU-MERISIER, 2. lenta 

(en angl. Black birch).Il abonde dans les états 
du centre, particulièrement à New-York, en 
Pensylvanie et en Maryland. Il prospère dans 
un sol profond, perméable et fais: il s'élève 


